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Mont-de-Marsan Agglo

LE 
PIÉTON 
S’est étonné de croiser un cycliste 
bien chargé. Il avait en effet, collé 
contre son guidon, une canne à 
pêche. Le Bipède savait le 
streetfishing, cette discipline qui 
consiste à pêcher en ville, à la mode, 
mais la pêche à vélo, il n’en avait pas 
encore eu vent. Le Marcheur en a 
souri, tout en espérant que le cyclo 
avait bien rangé son hameçon 
avant de monter en selle… au risque 
de pêcher réellement un gros 
poisson en ville.

AUJOURD’HUI 
Green Box : découvrir la naturo-
pathie. Animée par Candice Nicou. 
De 19 heures à 20 h 30, O’Greenoak.  
Tarif : 5  euros (à payer sur place auprès 
de Candice). Inscriptions sur 
event.ogreenoak@gmail.com 

Soirée chant. À partir de 19 heures, 
au Cercle des citoyens.  
L’entrée est libre. 

JEUDI 
Braderie d’automne. De l’Associa-
tion familiale intercommunale (AFIM). 
À la salle Lamarque-Cando (allée Ray-
mond-Farbos, à l’étage). De 9 à 17 heu-
res. Jusqu’à samedi.

AGENDA

« SUD OUEST » 
Rédaction. 81, avenue Georges-Cle-
menceau, 40 000 Mont-de-Marsan. 
Tél. 05 33 07 03 50.  
Accueil de 9 à 12 h et de 14 à 18 h.  
Courriel : montdemarsan@sudouest.fr 
Facebook : Sud Ouest.fr Landes  
Twitter : @SO_Landes  

Publicité, petites annonces.  
Tél. 05 33 07 03 80. 

Abonnements. Votre journal  
à domicile au 05 57 29 09 33. 

SERVICES 
Police municipale et objets trou-
vés. Tél. 05 58 05 87 22. 

Fourrière. Tél. 05 58 06 16 16. 
Depann’Auto, ZA de la Faisanderie.  

Encombrants et voiries. Allô mairie 
au 0 800 40 10 40 (numéro vert)  
permettant de prévenir directement  
les services municipaux de problèmes 
(voirie, dégradations, insalubrités)  
rencontrés sur la voie publique  
et les lieux municipaux. 

Médiathèque du Marsan Phi-
lippe-Labeyrie. Tél. 05 58 46 09 43. 

Transports. TMA, 575, avenue 
du Maréchal-Foch à Mont-de-Marsan, 
tél. 05 58 46 64 10.

UTILE

Un témoignage rare,  
ce soir, après un film  
sur le cancer du sein 
OCTOBRE ROSE Il y a des rencontres 
qui marquent, qui font avancer aussi. 
Celle proposée ce soir en fera sans doute 
partie. En tout cas, le centre hospitalier 
de Mont-de-Marsan, celui de Dax, la cli-
nique des Landes, la Ligue contre le 
cancer, la Cpam des Landes, la MSA, les 
Ateliers Santé Ville Mont-de-Marsan, et 
l’ARS DT 40 l’espèrent. Tous ces acteurs 
de la santé ont voulu la tenue de ce dé-
bat autour de l’actrice, la réalisatrice de 
« Personn’elles » et donc la patiente 
qu’est Valérie-Anne Monniot. Ce film, 
c’est « un kaléidoscope de femmes, 
personnalités attachantes, battantes, 
avouant parfois leurs faiblesses. Il a 
pour vocation de donner, non pas des 
réponses toutes faites et des solutions 
mono-bloc, mais au contraire des pistes 
très contrastées, des réactions et des 
actions singulières, des routes person-
nelles. » Valérie-Anne Monniot se ra-
conte en femme, soucieuse, toujours, de 
plaire, en patiente, en amoureuse, en 
amie… Après ce documentaire d’une 
heure et demi sorti l’an dernier, il sera 
possible – et sa parole est rare et pré-
cieuse – de discuter avec la réalisatrice. 
Rendez-vous à 19 h 30 ce soir au ciné-

ma Le Grand Club. La place est  
à 5,70 €.  

Sainte télé ! 
CONFÉRENCE Répondant à l’invita-
tion de la fédération landaise de la Libre 
pensée, l’historienne Céline Piot anime-
ra une conférence ce soir,  
à 19 heures, à Mont-de-Marsan (salle 
du Petit Bonheur) autour de son nouvel 
ouvrage « Sainte télé. Quand les fictions 
télévisuelles rechristianisent la France ». 
Cet essai montre comment les actuels 
téléfilms et séries télévisées procèdent 
pour développer le réveil identitaire 
chrétien. L’entrée est gratuite et ouverte 
à tous. 

Le Comité handisport 
ouvre ses portes 
DÉCOUVERTE Le Comité handisport 
des Landes organise une matinée por-
tes ouvertes place Saint-Roch, samedi, 
de 9 à 13 heures. Le Comité invite cha-
cun à venir discuter, échanger et surtout 
à pratiquer les activités phares telles 
que le basket fauteuil, le tennis de table, 
le tir à l’arcou encore la sarbacane pour 
un moment de partage et de plaisir 
sportif.

AU CLAIR 
DU MOUN

CLAIRE BURCKEL 
c.burckel@sudouest.fr 

On sentait la fatigue dans la 
voix au bout du fil, mais aussi 
la sérénité et un certain sou-

lagement. Cette corrida à Las Ventas, 
Thomas Dufau l’avait tellement at-
tendue et préparée, tournée dans 
tous les sens dans son esprit. Il avait 
même failli la toucher du bout du za-
patillo au mois de mai dernier, mais 
la pluie avait contraint les organisa-
teurs à annuler la course. Et tous les 
Montois présents dans les gradins à 
plier les gaules sans avoir vu l’enfant 
du pays toréer sur le sable ocre de Las 
Ventas. 

Dimanche, le torero a enfin foulé 
le ruedo madrilène pour une corri-
da qu’il savait importante, primor-
diale pour la suite de sa carrière, s’il 
voulait voir les portes des arènes es-
pagnoles s’ouvrir à lui. 

Face à un toro de Pallares et un au-
tre de Hoyo de la Gitana, ses compa-
gnons de cartel pour ce défi ganade-
ro étaient Sanchez Vara et Javier Cor-
tes. Le Landais est le seul à avoir coupé 
une oreille durant cette corrida. « Ce 
qui donne encore plus de poids », es-
time a posteriori Thomas Dufau. « Je 
suis vraiment content, parce que je 

suis arrivé à Madrid avec cette envie de 
m’ouvrir les portes en Espagne alors 
que j’ai fait la plus grande partie de 
ma carrière en France. Pour cela, il fal-
lait que ça se passe bien », livre-t-il 
alors qu’il semble à peine réaliser le 
combat livré dimanche et compren-
dre la valeur du trophée obtenu. 

Il rejoint ainsi le club très fermé des 
matadors français à avoir coupé une 
oreille dans les arènes de Madrid, qui 
ne sont qu’une poignée. 

Une préparation très dure 
« C’est quelque chose de merveilleux 
de couper une oreille à Las Ventas, sur 
le moment, je ne m’en suis pas ren-
du compte », poursuit-il. « Ça a été 
une préparation très dure, très in-
tense, je tenais à mettre toutes les 
chances de mon côté », raconte hum-
blement Thomas Dufau, alors que sa 
route a été semée d’obstacles et de sa-
crifices. « Ce n’est pas un aboutisse-
ment, ce n’est qu’un début, je l’es-
père  », se prend -il à rêver alors qu’il a 
quitté son habit de lumière cousu de 
fil d’or pour retrouver sa tenue de 
ville. 

Depuis qu’il est sorti de l’arène, il a 
eu de nombreux contacts pour to-
réer en Espagne, mais veut « laisser 
retomber cela » pour mieux penser 

l’avenir. Pour l’instant, il avoue qu’il 
« savoure ». 

« C’est une oreille qui m’appartient 
et dont je suis heureux. Mais elle ap-
partient aussi à tous les gens qui me 
soutiennent, à mes amis, à ma fa-
mille. C’est aussi la leur », assume le 
torero du Frêche, où il lui tardait de re-
trouver ses proches. Cette oreille est 
pour lui une belle manière de clore sa 

temporada. Il reprendra d’ici peu de 
temps la route de l’Espagne, du soleil 
et des toros, non pour passer l’hiver au 
chaud, mais pour retourner s’entraî-
ner encore un peu avant de se relâ-
cher un peu. Ce sera aussi un mo-
ment privilégié pour revenir sur les 
traces de son succès et peut-être con-
clure de futures promesses de con-
trats.

Dimanche soir, la fierté de du Montois se lisait sur son visage 
alors qu’il saluait le public espagnol. PHOTO CYRILLE VIDAL

TAUROMACHIE Dimanche, Thomas Dufau  
a coupé une oreille à Madrid. Un instant  
qu’il savoure après de nombreuses épreuves

« Mon oreille 
est la leur »
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